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Les mêmes considérations doivent guider duis*la
conduite des autres animaux. En général il ne faut
user de violence envers eux qu'à la dernière extrémité,
car on on obtient toujours plus par la douceur que
par.les coups : lorsqu'ils y sont habitués, il faut jour
nellement les augmenter, et on arrive au point où
cela n'e.:t plus possible. Nous avons vu des chevaux
ainsi devénus insensibles, .et dont on ne pouvpait plus
tirer de service.

Eau de fumicr.

Malgré les conseils qui ont été donnés par les jour-
. naux d'agriculture et autres journaux, sur 1'améaege-

ment du fumier, on est d'une négligence absolue à son
égard.

On dispo e généralement fort mai le fumier, surtout
en le plaçant toujours en plein air, d'où il suit que les

* pluies le lavent, et s'il est sur une élévation entraîient
an loin les matières solubles qu'il contient; oi s'il et
dans un creux, ce qui est plus commun, il a toujour s
pied dans une eau noire et épaisse qu'on appelle e
de fumier.

Ces deux méthodes de disposer les fumiers o'nt leurs
inconvénients que nous avons maintes fois signalés a
l'attention des cultivateurs, et nous aurons encore oc
casion d'en parler', ear il est nécessaire de revenir
souvent sur des faits qui sont une cause de ruine pour
le cultivateur.

Nous dirons seulement aujourd'hui que la meilleure
méthode de disposer les fumiers, est de recevoir les
eaux de fumier dans un trou ou citernes creusés près
du fumier, soit pour les faire servir à l'arroser pen-
dant les sécheresses, soit pour les porter sur les
champs ou les jardins lorsqu'ils ont besoin d'engrais.

Lorsqu'on répand beaucoup d'eau de fumier sur une
portion do terre trèscirconscrite, dans une caisse par
exemple, on risque de faire périr la plante qui s'y
trouve, comme quand on y met beaucoup de fumier.
et ce par l'excès d'une nourriture qu'elle y porte.
- Il est prouvé, par l'expérience, que l'eau de f:mier

est le meilleur engrais qu'on puisse employer surtout
lorsqu'on veut que l'action de cet engrais soit prompte,
puisque presque tout l'humus qu'elle contient est à
l'état soluble et peut par conséquent entrer directe-
mont dans la circulation des plantes.

Il est si vrai que l'eau de fumier est préféi able au
fumier même, qu'on Suisse, où les cultivateurs sont
forcés par le peu d'étendue do leurs terres, ou égard
à leur population, de- tirer tout le parti possible de leur
culture, ils transforment tout leur funier en eau do
fumier.

Choses et autres.

r L'état dit cultivateur.-L'état du cultivateur est le plus appro-

prié àkla dignité de l'homme, celui qui mène le plus facilenent
au bonheur. Quand nous considérons toutes les jonissances
qu'il donne à celui qui joint à une âme indépendante un esprit
cultivé, nous nie concevons pas comment on peut le quitter vo-
lentairement.

oPie . 'cierbooke, nous
- D:puis quelques jours, dit le aonicdie -nis nus

remarquons avec platisir que les camnlars les Etit,-Jnis ù0iik

reviennent en grand nombre. Lai ligne de Pa.iinIpsie ponurr a

dire qu'elle a fait de l'argetnt avec les canadiens4 ati ete
année. Au printemps denier ils montaient aux EtatS-hr à
pleine ohara, et lus ywi1à qui Qyi9ER9Et dmuin9: -

brooke seul, d'après ce que nous pouvons voir; trois à'quatre
cents personnes nous sont revenus depuis ue gluizamfe.

Le prix au blé.-On s'attend . une baisse dans le prix du bló,
La récolte en Angleterre, bien qu'au.dessous ide la'moyenne,
surpasse celle des trois dernières années. Elle est surabondante
aux Etats-Uuis. Le Mail, journal publié à Toronto, conseille
aux cultivateurs canadiens de vendre leur bld aussitôt que
possible, et de ne pas attendrd aux hausse.daus le prix du bl6
qui n'est guère probable.

- L'exposition agricole et industrielle de la Société d'agri-
culture du comté de l'Islet aura lieu à St. Jean Port-Joli, mardi,
le 28 septembre prochain. . ,,.

L'exposition de la Société d'horticulture du comté.de l'Islet
aura lieu aussi le même jour et au môme endroit dans une bâ-
tisse particulièrement i stinée à cette fin. Cone nous Pavons
il j.1 annoncé, le prix d'entrée sera, (le dix centins, et les e 1x p o-

sants paieront aussi dix centins pourlPentrée de tous les articles
qu-ils exhiberont, à part, $1, pour l'admission comme membro
de cette société. Auront droit de concourir tous les membres
de cette Société résidant dans les différentes parties de la Pro-
vince. Pour plus amiles renseignem.mnts s'adresser an seer6-
taire de la Société, M. P. G. Verreatlt, à St. Jean Port-Joli.

- L'exhîibi lion d'animaux, mnauufacture donestique, etc., de
la Société d'aricultme dui comté de T6misconafli aura lieu à
St. Arsène le septembre courant.

- L'exhibition agricole et industrielle <le la Société d'agri-
culture du comté de Kauouraska aura lieu à St. Alexandre de
Kanouraska le 7 octobre prochain.

- L'exposition agricole de la Société d'agi iculture du comt6
tle St. HIyacinthe aura lieu le 16 septembre courant, an lien du
23, jour fixé dans les programmes qui ont été distribés. ,Nous
ne connaissons pas l'endroit out doit se tenir cette xpstin

EV MM. les secrétaires-trésoriers (les sociétés d'agricuiltuiro
des Provinces de Québec et du Nouveau-Brunswick qui dé-
sirent faire connatre la date (le lur exhibition etlelieu o
elle se tiendlra pourront nons cun faire parvenir les détails que
nous publierons gratuitement. Les cultivateurs n'ont qu'à
profiter de ces exhibitions et il convient de les informer afin
qu'ils puissenrg by rendre, quelquesoit le lindoleur résidence.

RECETTE

Dlarraéc du cheval, du beuf ou du mouton.

La diarrhée diu cheval a lieu ordinairement, 10. lorsque après
avoir on ch.miu il boit d'unîîe eauî extrômementfraîche, telleque
l'eau de puits ou e neige; 2o. lorsqu'il a brouté dePlierbe cou-
verte le rosée, ou encore lorsqu'il a éprouvé quelque arret de
transpiration.

Dans cette espèce do diarrhée, les matières n'ont point une
couleur extraordinaire; elles ie donient que peu d'odeur, et
le cheval boit et mange coumme de coutume ; nous observons
pour l'ordinaire qu'elle ie passe pas les quarante-hl it'heures.
Quand même elle outrepasserait ce terme, si les forces muscu-
lilles ne paraissent pas diminuer, si l'appétit se soutient, elle
n'est pas à craindre ; si au contraire elle dure plusieurs jours,
elle affaiblit Manimal qui en est attaqué.

Il serai t dangereux d'arreter le conurs de cette diarrh6e qu'en
doit regarder commîîîe salutaire ; mais si l'animal a de la fièvre;
s'il est triste, dégoûté, et si on aperçoit dans la matière fécale
comme des raclures de boyaux; s'il a des tranchées, il faut
apaiser Pinflanimation des intestins et en modérer la chaleur,
en donnant à l'animal des breuvages pris dans la classe des
nimiligineux, coiposés d'une once de racinie d'althéa (gri-
mauve) et de deux onces <le graines de lin pour chaque breu-
vage qu'on fera bouillir dans environ quatre livres d'eau
commune, jusqu' ce que la graine soit crevde. On ditiiiuera
la nourriture le l'animal à peu près de moitié, et on no l'ang
montera que par gradation et au fur et à mesure que 'apiétit
reparniltra ;. les lui cilagineux, employés poir calmer Pirrita-
tion, jettent quelqiefo:s les organes de la digestion dars le
r el:emîeniit.; il e souvent nécessaire d'en rolever'le tont par
PIMUae des amiers, tels que les boissons d'infusion d'abiithe et
de gontiinie, oupar la poudre de gentiaue elle-uînie, donnée
en ojint à la dose de deux oncos par demi-liyra du miel.


